
Sur et de l'Est à l’Ouest! Ding 
din don! Ding din don! 
Et je te secoue! Et je te balan­
ce! Allons, encore une pour les o- 
reilles des embusquée!

Bref, Jeanne d’Arc doit être con­
tente! ...

Lui aussi, il est content C’est 
une belle Journée Tout le village 
était sur la place On se souvien­
dra de Jeanne d’Arc.

Et puis, dans cent ans, on re­
commencera! Maie oene

plus lui

BOITE AUX 
QUESTIONS

Q—Quelle est latraduction an­
glaise pour le mot “brulette”?

R—“Bfulette" n’est pas français, 
d’abord; ce à quoi vous voulez faire 
allusion se nomme cive, civette ou, 
mieux encore, ciboulette. Le mot 
anglais pour désigner cette frian­
te est “Chive’’.

Q—Qui fut le premier prince de 
Galles?

Le curé reste rêveur .
Comme cela est curieux, tout de 

même! .
Ainsi, voici une pauvre ІШе des 

champs qui, il y a cinq cents ans, 
est brûlée toute vive, à Rouen aban­
donnée de tout le monde. Le bour­
reau a jeté ses cendres et son coeur 
dans la Seine 
est reparti 
Tout est fini 

Et puis, l’égliee la prend . la béa- 
la canonise

R-Ce titre fut і 
1301 par Edouard 1 
qui l’attribua à soqj 
mort de son père- n 
douard П. 7

Q—Quel est le français de “pem 
mican” et de “Water-baby”?

R—Pemmlcan est un mot sauva- 
oe qui, lo- ge employé tel quel, et en français 

gdquement, devait mettre encore et en anglais pour désigner une 
pliu^contxe elle l’Angleterre proies- viànde desséchée.

6 en l’année 
d’Angleterre, 

s, lequel à la 
le nom d*E-

L’évêque Cauchon 
Les Anglais aussi

tifie

et tous les pouvoirs offi- “Water-baby” ne se trouve dans 
aucun distionnaire anglais et par 
conséquent n’est pas un mot 

_, .. , - Biais. Toutefois, s’il est employé
les autorités dvfles et ne- dnas le langage vulgaire, on me 

w Aru,bi 1 armée léco]e navale dit qu’il pourrait désigner un en- 
^ envoient te cardinal tant qui a une tête énorme, une
Bourne fake amende honorable sur “tête d’eau’” comme les gens di­
te place même du Vieux-Marché

:
Eh bien, pas du tout!
Chacun, aujourd'hui, veut ІТю 

norer 
ligieuses

sent.
Q—Quel est le vrai nom de 

“pimbina"?
R—Viorne, est le mot français
Q—Est-il ou non de convenance 

qu’un homme offre le bras à une 
darne sur la rue?

R—On n’offre plus jamais le bras 
dans 1a rue. Toutefois, un homme 
se porte à 1a rencontre d’une dame 
âgée qu’il connaît et lui offre le 
bras pour traverser une rue ou pas­
ser un espace dangereux. Il doit 
même 1a débarraser des objets qu ­
elle porte. Si elle insiste pour qu’il 
continue ainsi 1a route avec elle, il 
doit se montrer très honoré et ne 
.prendre congé que lorsqu’elle l’y 
invite.

Q—Quel est le comble de 1a mo­
destie?

R—Votre question est plutôt du 
domaine de 1a devinette? Tout de 
même, si ça vous fait plaisir, je 
vous dirai, par divergence, que pour 
un bienfaiteur des missions, qui 
veut que son nom reste parfaite­
ment inconnu, c’est d’envoyer aux 
missionnaires en Chine son chèque 
non signé.

Oui curieux tout de même! 
Comme là on sent bien l’ac­

tion persistante des forcée spiri-
Chaeun, dans l’au-delà,

prenant sa densité
Nous ne sommes jamais seuls.

Nous nous battons soies les 
yeux de nos amis et de nos 
mis, attentifs dans l’invisible 

—Bouges pas!
Restes-en là!
Pas d’histoires! 
voix mauvaises 

--Je suis venu apporter l’incen­
die sur 1a terre Qu’est-ce que 
je veux, sinon qu’il s’étende? 
es le sel! 
es 1a voix!
Celui qui aime sa vie te perdra

Ne fais rien! 
Rien à faire! 

murmure n; les

Tu
Tu se le ferment! Tu 

Tu es te lumière!

Va, fille de France va! 
dent les autres.

Eh bien, il y est allé!
C’est pas grand’choee mais 

c’est quelque chose tout de même

De cette méditation, le curl sc 
trouve réconforté.

Que de fois il s’est senti seul 
tout seul dans ce pays perdu 
Que de fois il a cru Inutile son 
effort obstiné 
été tenté, lui aussi, d’en rester là 

omme si on en restait jamais

Que de fois U a

là! EXPLICATIONS
GRATUITES

—Ses paroissiens sont de braves 
gens, mais ils ne pensent qu’à Таг­

іле femmes se déchirent 
H n’est pas brûlé 

mais son 
ses bras

gent
pour des riens 
comme Jeanne d’Arc 
âme est claquemurée 
étreignent le vide

Et pourtant c’est lui qui a rai-

VEt pourtant U est le gardien de 
le consécrateur obsti- 

oelul qu’on vient 
à 1a

la flamme 
né de l’Hostie 
chercher aux dates graves, 
naissance, au mariage, à 1a mort

Sans lui
son église ne serait plue qu’une 
grange ou un tombeau.

Jeanne d’Arc a sauvé toute la 
patrie 
conséquence.

Lui, il est seulement fraction du

sans le pauvre “lui”.
des veuves gagnent leur 
vie ou dépendent d'autrui, 
quand elles n’ont pas de 
pentes viagères, d’où l’im­
portance de se renseigner 
sur ce mode de placement 
indispensable.

Et elle a payé sa note en

П est donc juste qu’il paye 
un peu. lui aussi, sa quote-part

Alors, debout! Et faisons fa­
ce!.

La nuit la nuit, grave et serei­
ne. commence à tomber 

Dans le Clocher, redevenu silen­
cieux, les oiseaux sont blottis 

Le curé est là encore, dans son 
jardin, comme un soldat sur son 
champ de bataille, regardant son 
église qui, dans le ciel, se découpe, 
massive, trapue, telle que forteres. 
se d’âme.

Tout près de lui, un rossignol 
chanta

Une à une, là-haut, s'allumèrent 
les étoiles

La cloison qui sépare le vMble 
de l’invisible sembla s'amlncier 

Et le deux curé eut l’impression 
que, dans l'ombre, une main très 
douce passait sur son front et qu’­
une voix plus douce eenoore mur­
murait à son oreille: “Curé de mon 
pays curé de ma France Jean­
ne te remercie!.. .”

CAISSE NATIONALE
J. Walter HOGG 
EDMUNDSTON,

Madawaska. N.-B
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EDMUNDSTON, N.-B., 25 JUIN, 1931.

JUIN
(Mois consacré au Sacré-Cœur) 

Dernier Quartier le 8 «
Nouvelle Lune le 15 

Premier Quartier le 22 
Pleine Lune , le 29.

l|L|8te Jeanne D’Arc
2|M|8S. Marcellin, Pré et Erasme
3[M|8te Clothilde
41 J [FETE-DIEU
5|VjS. Boniface
6|S|8. Norbert
7|D|2e D. Pentecôte — Solen. F.-D.
8 LjS. Médard “
9 M|S. Félicien

10 M|6te Marguerite
11 J |S. Bamabé
12 VISACRE-COEUR de JESUS
13 S|8. Antoine de Padoue
14 D|3e D. Pentecôte —Solen. S.-C.
15|L|Ste Germaine Cousin 
16|M|S. Cyr 
17|M S. Avlt 
181J jS. Ephrem 
19|V|3te Julienne 
20|S|S. Silvère 
21 ID|4e D. Pentecôte — S. L. dê~Gôn. 
22|L|S. Paulin ~
23[MIS. Zénon
24|MIS. Jean-Bte —patr. des C.-F. 
25| J ,S. Guillaume 
26іV |SS. Jean et Paul 
27]S|S. Rodolphe 
28|D|5e D. Pentecôte
29 і L SS. Pierre et Paul
30 ІM | Commémoration de S. Paul

Vour Vous Libérer de la
CONSTIPATION
Employes les célébrée Dr. Cariera 
Little Liver Pills (Petites Pilule» du 
Dr Carter

étales.
mauvais effet subséquent. Il y a 60 

ans qu’elles soulagent rapidement Etat 
Bilieux, Migraines, Indigestion, Acidité, 
Vilains Teinte.

Paquets rouges de 25c et de 75c.
Demandez à votre pharmacien les

pour le Foie). Totalement 
Douces mais efficaces. Pas3?

Carters ekpills

COIN DE U BONNE 
CUISINIERE

BOUILLON BLANC 
4 lhs de jarret de veau 
1 oignon
1 cuillerée à thé d’épices à mari­

ner mêlées dans un sac de mousse­
line

4 pintes d’eau froide 
1 tasse de feuilles de céleri ou de 

céleri en cubes 
Sel et Tabasco au goût.
—Mettez tous les ingrédients dans 

l'eau f.oide et faites mijoter pen­
dant 4 heures. On peut faire usage 
de volaille, au lieu de veau, pour 
obtenir cette espèce de bouilloù.

LE HOMARD
Autant que possible, on doit a- 

cheter le homard vivant. П y a deux 
signes auxquels on peut constater 
si le homard était vivant ou non. au 
moment ou on Ta mis bouillir:

a—quand 1a queue reprend sa 
courbe dés que vous tentez de 1a 
redresser:

a—quand fl est pesant, propor­
tionné à 1a grosseur.

SALADE AUX OEUFS DURS 
Mêlez 4 oeufs durs haches, 4 cuil­

lerées à soupe de chacun des ingré­
dients suivante: céleri en cubes, 

olives en petites tranches, noix ha­
chées et radis tranchés. Masquez de 
mayonnaise ou de sauce française. 
CREME GLACEE AUX PECHES 

Prenez 4 tasses de pêchée fraîches 
tranchées ou 2 boites de pêches 
confites ou en conserve: sucrez au 
goût et ajoutez quand 1a crème est 
congelée en mousse.

EPAULE DE VÉAU
''n-npoeltion:

Beurre, sel. poivre, sarriette, mar 
jolaire. thym, oignon, patates et 
clous de girofle.

Mette -1a dans une marmite, 
avec un peu de beurre, du sel du 
poivre, de 1a sarriette, de 1a mar­
jolaine. du thym et de l’oignon, des 
tranches de patates et un peu 
d'eau: piquez-la de clous de giro­
fle. faites-la bouillir doucement et 
servez-la chaude.

Extrait de:
“Secrets de 1a Bonne Cuisine” 

par Soeur Ste-Marie Edith 
En Vente à $125 — à 

L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

Cartes d’Affaires ATT FOYER
b Avocat b

I Casier Postal: 9 — Tél.: 42 I

M.-D. CORMIER I
I Avocat, Notaire Publia I 

I I Edmund»ton, K. В Ж

Avocat
La fauaee modestie est le 
dernier refinement de la 
.vanité. — La Bruyère.

F. Dodd Tweedie Louer une mauvaise ac­
tion, c’est la commettre 
soi-même.

Bdifloe Long 
Rue Canada

W
SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

» O TOI SEUL1Edmundeton. N.-B.

LES VACANTES
Aux Jeunes prêtres 

des récentes ordinations.à Avocat b

I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus ■ 
I Michaud, rue St-François I

І І Rdmundetoit, IV. B. ■S 'чшшшшшяшшЛ

Nous avons tous 
oes pour nous re 
travaux de Tannée, mais 11 faut 
qu’elles soient une période 
pas, autrement elles nous feront 
du tort au lieu que du bien.

Noue avons tous besoin de vacan­
ces et c’est surtout 1a ménagère qui 
a besoin de se reposer puisque sa 
tâche en est une des plus dures. 
Les vacances font reposer le corps 
et l'esprit, et c’est pendant 
les vacances que l’organisme a be­
soin de reprendre les forces et l’é­
nergie dont il a" besoin.

C’est à chacun de nous de choi­
sir le genre de vacances qui lui 
plairait le plus. Les idées de tous 
ne sont pas les mêmes sur oe point. 
L’amateur de 1a pêche ne /se rend 
pas compte que son voisin ne Test 
pas au même degré. Les Joueurs du 
golf ne veulent pas faire autre cho­
se pendant 1a belle saison. Les a- 
musements des jeunes gens ne sont 
pas ceux de leurs aînés.

П faut faire des vacances un 
temps de jouissance, donc, avant 
d’y entrer nous devons songer un 
peu à leur propos.

П ne faut pas, par exemple, nous 
exposer au danger de tomber ma­
lade par 1a fièvre typhoïde pendant 
ou après les vacances. Nous de­
vons donc nous informer au sujet 
de la salubrité de l'eau dans 1a lo­
calité où nous allons passer nos va­
cances, ou au moins, quand nous 
У sommes rendus, faire bouillir ou 
ohhloriner l'eau avant de nous en 
servir si nous n’avons pas pu nous 
rendre compte de sa pureté. Les plus 
belles sources, les ruisseaux les plus 
clairs, peuvent renfermer les micro, 
bes de la fièvre typhoïde.

Le soleil est bon et nécessaire à 
1a santé, mais 11 nous faut pas nous 
exposer subitement à ses rayons di­
rects. Mieux vaut de prendre nos 
bains de soleil lentement et gra­
duellement que de nous exposer 
pendant une période trop prolongée 
au soleil, et ensuite passer des jours 
et des nuits à pleurer notre impru­
dence.

Nombreux sont les parents qui 
veillent soigneusement à 1a santé 
de leurs familles pendant toute l’an­
née, et qui les laissent encourir tou­
te sorte de dangers pendant les va­
cances à cause de l’idée qu’ils ont 
que les districts ruraux sont tou­
jours des localités salubres et que 
1a maladie n’existe pas à la 
pagne. Ils doivent se rappeler que 
nous y trouvons la maladie comme 
dans 1a ville. Les fermes sont dans 
1a campagne et c'est sur 1a ferme 
que peuvent se trouver les vaches 
tuberculeuses. Si alors les enfants 
boivent le lait de 1a vache tubercu­
leuse pendant leur séjour à la cam­
pagne, Us peuvent contracter 1a tu­
berculose tout comme dans 1a vil­
le. Dans la plupart des vUIes. la 
pasteurisation du lait est de rigueur, 
et l’approvisionnement du lait est 
donc sain. Nous devons prendre les 
niêmes précautions dans la campa­
gne, et nous pouvons pasteuriser 
nous-mêmes le lait si l'autorité sa­
nitaire ne l’exige pas des fermiers. 
Nous ne pouvons pas juger d’après 
l’apparence de 1a vache si elle est 
atteintede tuberculose ou

Avant d’entrer en vacances, donc, 
nous devons nous informer si les 
approvisionnements d’eau, du lait 
et des aliments dans l’endroit que 
nous allons visiter, sont sains.

Pour questions au sujet de la santé
en général, écrire à l’Association
Médicale Canadienne, 184 rue Col-
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

soin de vacan- 
ttre après nosMédecin

Je vous ai vus tomber, ce matin, sur les pierres 
Du sanctuaire du Seigneur;

Et des larmes brûlaient au bord de vos paupières 
Larmès d’amùur et de bonheur!

Oh! que lui disiez-vous, dans le fond de votre Ame,
A Jésus, ce Prêtre Immortel,

A l’heure où tout brûlants d’une céleste flamme,
Vous faisiez ce “Pas" vers l’autel?

, “Tu nous as demandé nos coeurs et notre vie,
Роги- qu’ils te ftissent consacrés :

“Les гюісі, bon Seigneur Nous n’avons qu’une envie: 
“Répondre à tes désirs sacrés.

“Non, nous ne voulons plus des choses de la terre,
Nous n’aurons jamais qu’une Loi.

“Tu seras notretout, notre ami, notre frère;
O Christ! nous ne voulons que Toi!

Dr. E. SIMARD é
Médecin — Chirurgien 

téléphone M 
rue, St-François 

EDMUNDSTON.------- N.-B.

*

Avocat

'[к/ PC.Laporte 
2 Médécin «O

|vfyl
Albert J. DIONNE

ВЛ.
Avot ♦. Notaire Public

Bui tu : Cher 
Voie і de Jos 

Edmundeton
k Têtu

Bard. 
N. B.|

“Toi seul avec ton bras vaillant pour nous conduire 
Sans crainte au milieu du danger;

“Avec ton regard pur, avec ton doux sourire 
Tu viendras nous encourager.Avocat b Collecteurs b

I Casier P. 159 Tel.:323 ■
A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee I

І Percepteur de Vos Crédits ■ 
Avocat, Notaire Public I I en souffrance

39, rue Canada,
I CAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundston, — N. B.H

“Toi seul pour tout soutien durant notre voyage 
Dans ce triste séjour de pleurs;

"Pour détourne,7 de nous les éclairs et l’orage 
Pour changer les ronces en fleurs.

“Toi seul .. avec ta croix humide de nos larmes 
Et ton sang versé par amour.

"Tes voeux seront nos voeux, tes lois seront nos armes, 
Ton coeur sera notre séjour.

V

“Toi seul pour diriger notre barque sur Vonde, 
A tr e jers les nombreux écueils!

“Toi seul . pour terrasser les enfers et le monde 
Et pov.r veiller sur nos cercueils!

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,
constructions à Vépreuve du feu.

”Toi seul . pour éclairer de ta douce lumière 
Les ombres de notre chemin!

“Pour nous montrer le cm à notre heure dernière 
Et роги- nous l’ouvrir de ta main.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB “Sit'oublie, O Christ! que ma langue s’attache 
“A mon palais meurtri! que mes bras soient raidis!
“Mais non; jusqu’à ma mort, garde mon coeur sans tache 
“Pour que je puisse un jour t’aimer au paradis!"

A.A.P.Q. St R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon. QUEBECJ O
Antonin FRANCE.

Comptables
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece

■

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comté» De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

A UN CURE Non vraiment, 11 n’a pas été 
un chien muet!

Les hiboux, les chouettes, les cor 
beaux, tous les locataires des sou­
pentes de là-haut en sont encore 
tout ébahie, eux et leur progéniture 
printanière .

e. A.-C. ». A.

INCONNUBELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dana La Province De Québec Et Au Canada Ce samedi soir
Le vieux orné est assis sur un din . don! Et 

ding din don! Allons du 
nerf, père Ducüos! A la fin, il y 
aura une bonne bouteille de vin 
blanc! Dkng din don!

Et ding
banc, dans son jardin, au bord du

Il est assis au milieu des roses, 
des girofles, des boutons d’or 

Devant lui, quelques gros tilleuls, 
au-dessus desquels, dans le ciel a- 
pafcsé, se profile, tout gris de mous­
ses, son clocher plusieurs fois sé­
culaire.

Le curé s’étire les bras 
Ah! ça a bardé aujourd'hui, à 

midi!
me ça depuis le tocsin de 1914 
Seulement, en 1914, c’était de l’ef- 

Aujourd’hui, ce fut de la 
de la pure gloire

Le curé regarde, ses mains, ha­
bituées pourtant à la bêche 
en ont des ampoules!

EllesI

Dr. A. M. SORMANY Car c’est lui qui a sonné Marie- 
la plusJeanne, la plus rouiHée 

grosse de ses trois cloches. Le père 
Dudos a sonné Léontine 
garde champêtre s'est Chargé d’Eu- 

de ia lalie, qui est un peu fausse, mais 
qui claque encore fameusement tout 
le même.

Au début, le glas, c’était rien. 
Mais la volée, à pleins bras, et 

par cette chaleuur! ! ! les cordes vous 
enlevant Jusqu’à la voûte 

et pleuré sur Attention à la tête!
On en a sué une Bah! Jeanne 

Lui aussi, il chérit d’Arc a eu autrement chaud. Et 
la sienne. Et c’est pourquoi U en a ça devait s’entendre chez tous les 
mis un coup! t confrères du royaume, du Nord au

On n’avadt pas sonné com_
et laRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES froi
gloire 
gloire française!

Heures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre ù 1 hres de l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Alors, il y était allé!
Le Christ, ici-bas, n’a pleuré que 

deux fois. H a pleuré devant le ca­
davre de son ami 
sa patrie.

Sa patrie!

PETITE ERREUR
—Quel prétexte prenait-il pour 

vous battre?
—Mais, mon président, s’écrie le 

plaignant, c'était pas un prétexte, 
c’était un bâton.

Bing !
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boya: KUFPMEIN!
Ce même nom agita la pensée de 

Dunton, et son oeil froid, en se po­
sant sur Conrad, se fit soupçon -

—C'est à n’y rien comprendre! 
ajouta Conrad sur un ton décou­
ragé.

Henriette hasarda cette hypothè-

sé par les hausses et les baisses; cette jeune fille d’en face, qui n’ha­
bite là que depuis hier.

L’officier parut très intéressé par 
cette nouvelle.

—Ah! ah! ricana-t-il. en pour­
léchant ses lèvres épaisses. Tu as 
bien dit "une belle jeune fille” n'est 
ce pas? Mais sais-tu son nom, au 
moins??

—J’ai pu, mais non sans peine, 
faire jaser la maîtresse de maison.

—m bien?
—La jeune fille; s'appelle 

Jane.

le brave Colonel, enveloppé dans 
une chaude robe de chambre lainée 
fortablement allongé dans un moel­
leux fauteuil, tes pieds coulés dans 
des pantoufles.
fumait son cigare et buvait à peti­
tes gorgées du Stotch Whiskey Près 
de lui se trouvait un guéridon sur 
lequel étaient posés une bouteille 
de Scotch et un syphon.

de bleu et cotonnée de rouge, oon- 
qu'avait regardée le colonel fut pous­
sé- d’un coup ae pied. Dans Ten- 
owvement parât une tête à cheveux 
noirs et crépus ovec une figure blê­
me maladive et chafouine, une fl- 
guio sans barbe et rasée de frais 
Cette tête était juchée sur un corp.- 
rrinee et fluet er. le corps engainé 
dans un uniforme khaki.

mais il avait fini par amasser de 
quoi suffire à ses vieux jours et à 
ceux de sa compagne. Et maintenant 
le brave couple vivait retiré dans 
ce petit nid de verdure, tout à fait 
charmant, où l’ancien commerçant 
cultivait dévotement ses fleure.

LA VALISE ae:
—Peut-être, monsieur Confrad, 

avez-vous repris l'enveloppe pour la 
déposer ailleurs?

—Non, mademoiselle. Je suis cer­
tain de l’avoir mise dans oe casier 
vide, puis d’avoir, peu après, refer­
mé la porte du coffre-fort.

—A coup sûr, remarqua Dunton, 
oes plans ne se sont pas envolés 
d’eux.mêmes!

—Je le sais bien, répliqua Conrad 
en se remettant à fouiller le cof­
fre-fort.

Seule, peut.être, Henriette entre­
vit un peu de la vérité, lorsque son 
souvenir lui rappela l’homme bar­
bu de noir et porteur d’une lourde 
valise. Elle frémit et ses yeux lan­
cèrent des éclairs. Deux noms vin­
rent à ses lèvres, mais deux noms 
qu’ellen’osa pas prononcer: PHI­
LIP CONRAD

MYSTERIEUSE
Roman Canadien Inédit, par 

J. M.’LEBEL Vers le milieu de l’hiver de 1915, 
ils avalent loué le premier étage à 
Philip Conrad qui, de l'humble pos- Cet homme s’s тЧч sur le seuil 

d ? la porte et dit seulement en fai­
sant le salut müT.x * *:

—'Présent, monsieur!
—A la bonne heure! gronda le 

colonel. Depuis un siècle que j'ap-

—Un siècle, fit l’homme avec é- 
bahissement. Diable, monsieur .vous 
voilà plus que centenaire en peu
de temps!

Et grimaçant narquoisement l'hoir, 
me fit quelques pas vers l’officier.

—D’où sors-tu, animal? interro­
gea le colonel sans paraître tenir 
compte de la remarque irrévéren- 
deuee de son subalterne.

—De mon lit, minsieur. Et Je re­
grette

—C’est bon. Que faisais-tu dans 
ton lit?

Le colonel avait une mine réjouie. 
Mais de temps à autre, cependant, 
une ombre passait dans ses yeux 
Jaunes. Quelques vilains soucis o- 
saient-ils venk troubler ses Joies? 
Une chose certaine, lorsque ses re­
gards fixaient une porte devant lut, 
il était secoué durement, et ses yeux 
Jetaient des éclairs d’indignation. 
Mais poigrquoi s’indigner, lorsque 
la vie nous est si belle?? Certes, la 
vie était belle, très belle même pour 
le colonel; mai» une contrariété é- 
tait survenue ce matin-là: pendant 
une heure il avait, à coups de clo­
chette répétés, appelé son ondon-

Totts droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste: 30 sous.

te qu’il occupait au Département
de la Milice à Ottawa, avait été en­
voyé à Montréal en qualité de lieu­
tenant-colonel pour le service du re­
crutement militaire. Cette promo­
tion doublait le salaire, et le mili­
taire profita de ce que n’avait pu

MissKUPPMEIN!
Enfin, l'ingénieur rompit le si­

lence et dit en regardant Lebon:
—Celui qui a volé votre modèle 

doit être le même personnage qui 
nous a volé les plans!

—Que dites-vous? 
aussi?
dressant, hagard et tremblant.

tout, c’est 
une affaire réussie à merveille! ri- 
canna sourdement Dunton qui, rai­
de et le pas saccadé, quitta le cabi-

—Miss Jane! répéta le colonel, 
comme s’il n’eût pas bien saisi. 

—Oui Miss Jane, monsieur!
—Et tu as dit encore qu’elle est 

jeune et jolie? Répète-mol ça .Tom! 
—J’ai dit jeune, de ce qu’il y a 

une enfant de grâ-

—Alors, que pensez-vous de cette 
1 disparition?

—Que voulez-vous que Je pense, 
sinon que oes plans ont été enlevés 
de là par d’habiles filous dans le 
cours de la nuit dernière.

—Qui aurait eu intérêt à les pren 
dre demanda encore Dunton sur un 
ton ironique.

—Vous m’en demandez trop! ré­
pliqua Conrad gagné par l’impa­
tience et le mécontentement. Lals- 
sez-moi, ajouta-t-il, je vais pour- 
suiver mes recherches.

Dunton hocha la tête et s’apprêta 
à se retirer, quand, soudain, la por­
te du cabinet de Conrad s’ouvrit 
violemment. Pierre Lebon, effaré et 
haletant, fit irruption et Jetant un 
cri qui fit bondir Henriette et Con-

proflter le pauvre employé de bu-quelle il avait, la veille, inséré les 
plans du Chasee-ТогрШе.

Dunton attendait, froid et Impas­
sible.

Henriette regardait Conrad avec 
inquiétude.

—Eh bien? fit impatiemment 
Dunton de sa voix dure.

Conrad tourna vers son associé 
une figure ihride et baignée de sueurs, 
et des yeux qui clignotaient terri­
blement. П répondit d’une voix mal 
assurée:

—Tenez! voyez-vous ce casier? . 
C’est là que J’avais déposé les plans 
que renfermaient une enveloppe

Les plans 
s’écria l’inventeur en se reau: .U s’amusa. D’amours il était 

né lui semblait-il, pour les plaisirs 
de oe monde. Jusqu'à ce Jour il ne 
lui avait manqué que l’argent ;mals 
l’argent étant venu, pourquoi n’au­
rait-il pasj oui de l’existence? Et 
puis, tout coïncidait: avec la guer­
re qui venait d’éclater, le monde 
croyant sa fin venir, s’empressait 
de prendre aa plus grande part de 
plaisks. Oe fut comme un déchaî­
nement
fakes avant le plaisir! Depuis la 
gueire. on clamait: le plaisir avant 
les affaires! Philip Conrad ae jeta

De futà Dunton, oe matin-là. 
qu’ellerendit les premiers services.

Elle prit quelques lettres sous 
dictée et regagna son cabinet. Peu 
après Conrad l’appelait pour dic­
ter, à son tour, quelques lettres d’af­
faires. C’est à ce moment que Dun­
ton parut et demanda à Conrad de 

voix sèche:

de plus jeune 
*06 et de fraîcheur. J’ai dit jolie, 
c’est vrai; mais Jaurais dû dire bel- 

oui, monsieur, belle à vous 
culbuter la cervelle!

—Plans et modèle

le

D'un bond le colonel se mit de-net. name*. Tom. et Tom était demeuré
bout, acheva de vider son verra et 
commanda:

sourd à l’appelA peu près à la même heure et 
dans une autre partie de la Métro­
pole, se passait une scène d’un au­
tre genre qui ne manque pas d’in­
térêt pour la suite de notre récit.

Tom était-il donc sorti? Peut-être 
n’était-il pas rentré du tout la veil­
le au soir, ainsi que cela lui arri­
vait quelquefois. Car si la morale 
te relâchait en oes temps de tour­
mente, la ooncigne ne se ressentait 
pas moins des effets de cette même 
tourmente.

Mais Juste au moment où son­
naient dix heures, un pas lourd fit 
craquer le plancher d’une pièoe

Le colonel crut reconnaître ce pas. 
et auesitôt 11 saisit une petite cio 
chette sur sa table et Tagita fréné­
tiquement

A oet ultimatum vibrant un grog­
nement de bête répondit, et la porte

—Tom, aide-mot à m’habiller, je 
sors. Mais auparavant, bois ça! Et 
il tendit à son ordonnance la bou­
teille de Stotch en laquelle ü res­
tait à peine l’épaisseur d’un doigt.

Sans façon Tom porta le goulot 
à sa bouche eten deux glouglous mit 
la bouteille à sec. Et, tandis qu’un 
soqrke goguenard errait 
ytes blanches, fl

-Avez-vous sous la* main ces
plans du Ohaase-Torpllle?

—Vous désirez les voir?
—Oui, pour les consulter.
—Très bien, Ils sont dans mon 

coffre-Jort, Je vais voue les remet­
tre à l’instant.

Et Conrad fit pWater sa chaise 
et oe pencha vers le coffre-fort dont 
il fit jouer la combinaison. Mal-, au 
premier coup d’oeü qu’il jeta dans 
l’intérieur du coffre-fort, il tressail­
lit. Puis d’une main fébrile 11 agita 
les paperasses, vida les casiers, boue 
cula des livrée de comptes,, mar_ 
mota des paroles intelligibles, puis 
il frémit et pâlit H ne retrou­
vait plue l’enveloppe jaune en la-

Avant ondisait: les af- qufeetf-ce qu’o nfait 
dans son Ut où l’on est seul à rê-C’étalt rue Metcalf.
ver?A deux cents verges environ de la , 

rue Sainte-Catherine, et au sein d*ne mêlée. Maie le salaire, quoi- 
d’unet ouffe de verdure fleurie qu’- W ««apectaMe. ne suffisait pae.H 
ombrageaient des ormes et des U- flt dettes, H eut recours à mille 
las, s’élevait une petite maison en €Jtt>édJents. mais il ne 
briques rouges à un seul étage. I muser- 11 « passait pas de jours

Le rez-de-chaussé de cette mai- 9й*11 ** méditât quelque bonne es- 
son était habité par un couple de cr°9uerie« mais aucune occasion sé_ 
virtues gens originaires d’Angleter- rieu®e w présentait. Enfin, il vo­
ie, et vivant au pays depuis de nom gualt comme il pouvait, comptant 
breuses années. ~ 4u’un bienheureux hasard ferait un

de ces jours tomber en ses mains 
quelque magnifique magot.

—Tu te permets de rêver, main­
tenant? interrompit le colonel sur 
un ton sévère.

—Hélas!
—Et cette enveloppe, demanda

Dunton en dardant un regard sin­
gulier sur onrad, qu’est-elle deve­
nue?

—C’est oe que je me demande de­
puis cinq minutes. Voyez vous-mê­
me, le casier est vide Et parmi

soupira l’ordonnance 
en levant un oeil vers le plafond, le

•es lê- 
1’officier.

Dix minutes après, le colonel, dres­
sé. guindé, gante et le stick à la

de з’а-rwd:
—On m’a vote mon modèle! coeur, vous savez bien, n’a jamaisEt le jeune homme, à bout de de repos!

—Que veux-tu dire?
Tofflrier sur un ton plus radouci; 
car le mot “coeur” lui frisait tou­
jours entrevoir une aventure galan. 
te, soit passée soit prochaine, espèce

force, se laissa choir sur un fau­
teuil.

Un silence funèbre plana sur le 
groupe atterré de oes quatre per­
sonnages.

rote avec une vanité féroce, pote 
s’apprêtait à sortir.ces papiers rien qui ressemble à

l’enveloppe en question.
Henriette avait pâli à son tour. 
Dunton murmura:
C’est étrange.

A son arrivée en Canada, l”hom- 
me s’était mie dans le commerce, 
et durant trente années il avait pas-

tement, ü parut seEn l’esprit de Conrad un soup­
çon se dessina, puis un nom flam- 4’erenbwg dont U était très friand.

(A Suivre.)Oe matin-Ж—fl était dix heure* - «m *
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